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Résumé 
 

Le Tchad, à l’instar d’autres pays d’Afrique bénéficie d’importants programmes 
d’aides au développement pour booster le développement économique et social de 
sa population, surtout la frange de sa population rurale. C’est dans cette optique 
que les interventions des ONG de développement ont pris forme à différents 
niveaux dans ce pays et plus particulièrement dans une des communes rurales 
appelée Mani. En effet, l’objectif de ce travail de recherche est d’appréhender en 
profondeur les représentations sociales des bénéficiaires et l’impact de l’aide au 
développement mise en œuvre par les ONG. Pour cette recherche, nous avons opté 
pour la méthode qualitative basée sur l’observation directe, les entretiens 
individuels et le focus groupe de discussion. Les résultats obtenus lors de nos 
recherches ont montré l’impact relativement bénéfique de l’intervention de projet 
PAMELOT pour la population de Mani malgré quelques manquements d’ordre de 
la conception dudit projet. Manquements qui pourraient être corrigés si les ONG 
font preuves de flexibilité.  
 

Mots clés : Effets, Mani, PAMELOT, Perception, projet de développement. 
 
 
 
LOCAL PERCEPTION OF DEVELOPMENT AID: CASE OF THE PAMELOT 
PROJECT IN MANI (CHAD) 
 
Abstract 
 

Like other African countries, Chad benefits from significant development aid 
programs to boost the economic and social development of its population, 
especially its rural population. It is within this framework that development NGO 
interventions have taken shape at various levels in the country, and more 
specifically in one of its rural communes, Mani. Indeed, the objective of this 
research is to gain an in-depth understanding of the social perceptions and impact 
of the development aid implemented by NGOs. For this research, we opted for a 
qualitative method based on direct observation, individual interviews, and focus 
groups. The results obtained during our research showed the relatively beneficial 
impact of the PAMELOT project intervention for the population of Mani, despite 
some shortcomings in the project's design. These shortcomings could be corrected 
if the NGOs demonstrate greater flexibility. 
 

Keywords : Effects, Mani, PAMELOT, Perception, Development project. 
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INTRODUCTION 
 

L’aide au développement est 
d’apparence une idée noble, qui 
rassemble nombre de bonnes 
volontés à travers le monde. Si son 
impact dans la zone sahélienne est en 
deçà des résultats escomptés 
(Christian Castellanet & Guilhem 
Arnal, 2010), elle a permis des 
avancées majeures et apparaît en ce 
sens largement positive. Cependant, il 
est bon de se rappeler que l’aide n’est 
pas neutre. D’une part parce qu’elle 
est liée et déterminée par des intérêts 

géopolitiques et économiques des 
pays donateurs. D’autre part parce 
qu’elle est porteuse de valeurs 
considérées comme universelles 
(Droits de l’homme, démocratie, etc.) 
(Christian Castellanet & Guilhem 
Arnal 2010).  

 

Les donateurs se considèrent 
comme dépositaires d’un modèle dont 
l’acceptation par les bénéficiaires va 
de pair avec l’appui financier. Ceci 
peut sembler secondaire par rapport 
à la nécessité de soutenir une zone 
comme le Sahel particulièrement 
touchée par la pauvreté et les aléas 
climatiques. Mais les voix basses des 
paysans tendent à décrier un modèle 
de développement qui prend rarement 
en compte leurs aspirations, leurs 

réalités de développement.  
 

C’est notamment en ce sens 
qu’il est important de mener une 
réflexion sur l’adéquation entre le 
modèle de développement auquel 
aspire les populations rurales 
tchadiennes et le modèle de 
développement imposé par les 
agences, les ONG, à travers la 
perception qu’ont les populations 
d’un programme PAMELOT (Projet 
d’Amélioration des moyens 
d’existence à l’Ouest du Tchad) mené 

par une ONG étrangère. 
 

 
 

1.CONTEXTE   
 

Le Tchad est l’un des pays pauvres 
du continent africain. Il bénéficie 
d’importantes aides (dons et prêts) 
pour son développement. Avec des 
crises sécuritaires causées par le 
terrorisme ou les guerres civiles dans 
les pays frontaliers, le nombre de 
réfugiés accueillis est de plus en plus 
important appelant ainsi 
l’intervention des organisations non 
gouvernementales nationales et 

internationales.  
 

A titre illustratif, sur la période 
2016-2020, l’aide internationale 
provenait à 35,20% de la coopération 
multilatérale (Nations-Unies et Union 
Européenne) (Document de stratégie 
pays (2015 - 2020), Département 
régional centre (ORCE) septembre 
2015). L’aide internationale dont 
bénéficie le Tchad provient de 
plusieurs pays et institutions à 
travers divers canaux. Ainsi, au-delà 
des appuis budgétaires ordinaires 
chaque année, l’aide internationale 
est composée des interventions des 
organisations non gouvernementales 
(ONG), des organisations onusiennes 
mais aussi à travers la coopération 
internationale.  
 

Les ONG internationales 
interviennent le plus souvent 
directement dans un secteur 
spécifique avec comme maître 
d’œuvre leur propre représentation 
au niveau national, soit à travers des 
transferts faits au profit des ONG 
nationales. C’est le cas du projet 
PAMELOT dans la commune rurale 
de Mani, localité située à environ 92 
Km au Nord – ouest de N’Djamena 
dans la province de Hadjer-Lamis. 
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2.APPROCHE METHODOLOGIQUE 

   
  Le présent article se base sur 
des recherches menées en 2023 dans 

la localité de Mani. Il importe de 
souligner, qu'il n'y a pas de travail 
scientifique possible sans méthode et 
méthodologie (S. Freud et al., 1988). 
La méthodologie adoptée par cette 
recherche est de type qualitatif. Elle 
part d’une situation concrète 
comportant un phénomène 
particulier intéressant et ambitionne 
de comprendre le phénomène et non 
de démontrer, de prouver ou de 
contrôler quoi que ce soit. (O. de 
Sardan, 2008).   
 

La démarche méthodologique 
adoptée prend en compte les deux (2) 
phases fondamentales de recherche 
appliquée en sciences sociales : la 
recherche documentaire et la 
descente sur le terrain. La phase de la 
recherche documentaire nous a 
permis de consulter les ouvrages 
spécifiques et méthodologiques. Les 
documents consultés nous ont 
permis de cerner le sujet que nous 
cherchons à étudier, de connaitre 
l’état de la littérature par rapport à ce 
problème ainsi que de détecter les 
failles de la littérature puis d’orienter 
les recherches. La deuxième partie est 
la descente sur le terrain pour la 
collecte des données. 

 

L'objectif de cette étape est de 
recueillir des informations sur le 
terrain à travers des entretiens et des 
observations directes. Grâce à elle, 
nous avons pu explorer la zone 
d'étude et recueilli des informations 
nécessaires pour mener à bien cette 
étude.  

 
2.1- Les entretiens avec les 
informateurs clés 

 

Pour ce travail de recherche, 
nous avons opté pour 

l’échantillonnage représentatif qui est 
souvent utilisé dans une étude 
qualitative en anthropologie. En effet, 
renseignés par notre observation sur 

le terrain et par les personnes 
ressources et notre guide, nous avons 
porté nos choix sur une catégorie des 
personnes qui nous ont semblé 

impliquées dans le projet Pamelot. Ce 
sont entre autres, les bénéficiaires du 
projet, les non bénéficiaires du projet, 
mais aussi des observateurs attentifs 
du Projet, les autorités 
administratives, communales, 
religieuses, et traditionnelles. Au total 
nous avons pu interroger 34 
personnes.  

 

Ainsi, à travers ces 
corporations sociales, nous avons pu 
appréhender la problématique de la 
perception locale de l’aide des ONG de 

développement dans la commune 
rurale de Mani. 

 
Tableau 1 : Répartition des 
enquêtés par sexe et statut 
 

To
tal 

Ho
mm
es 

Fem
mes 

Autorité
s 

adminis
tratives  

Autorit
és 

traditio
nnelles 

et 
religieu

ses 

34 12 14 3 5 

 
2.2- Observations directes 

 

O. de Sardan, (2008, P.11) 
démontre que « On doit rappeler que 
l’observation est toute aussi 

importante que l’entretien. Elle doit 
être elle aussi transformée en 
données écrites, pendant et après la 
séquence observée ».  

 

Dans le cadre de notre présente 
étude, nous avons opté pour 
l’observation directe afin de nous 
rendre compte des effets de l’aide des 
ONG de développement dans la 
commune rurale de Mani.   

 

Cette pratique nous a permis 
d’appréhender certaines réalités rien 

qu’en observant les choses se 
dérouler selon leur rythme habituel. A 
cet effet, nous avons observé les 
femmes en activités dans le périmètre 
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irrigué pour la culture de contre 
saison et pendant les activités de 
transformations de leurs produits 
agricoles. En sus de cela, nous avons 

été amenés à observer les réalisations 
faites par les ONG de développement 
dans la commune rurale de Mani et 
aussi les interactions au marché 
autour des produits issues des 
activités créées par les ONG de 
développement.  
 
3.RESULTATS DE L’ETUDE 
 

3.1- Présentation de la zone 
d’étude 
 

PAMELOT (Projet d’Amélioration 
des moyens d’existence à l’Ouest du 
Tchad) est un projet un peu plus 
grand qui couvre 11 communes 
sélectionnées dans 3 provinces de 
l’Ouest du Tchad à savoir : le Hadjer-
Lamis, le Bahr-El-Gazel et le Kanem. 
Ce projet est mis en œuvre par la GIZ 
(Deutsche Gesellschaft für 
Internationale Zusammenarbeit)1 sur 
le financement de Ministère fédéral 
allemand de la Coopération 
économique et du Développement 
(BMZ).  
 

    Il vise l’amélioration des conditions 
d’une coexistence pacifique à travers 
4 composantes qui sont entre autres : 

 Le renforcement des capacités 
des structures 
administratives, communales 

et des comités locaux en 
matière de planification 
participative du 
développement local ; 

 L’amélioration des 
perspectives de 
revenus des jeunes de 
16 à 35 ans ;  

  La création des 
conditions d’une 
amélioration de la 
situation économique 

                                                             
1 En français, agence allemande de 
coopération internationale pour le 
développement durable  

des femmes en 
augmentant la 
productivité agricole 
dans les ouadis 

soutenus par le projet 
; 

  L’amélioration des conditions 
d’une gestion pacifique des 
conflits. 

 

Le projet promeut une 
collaboration inclusive qui permet de 
rassembler les acteurs étatiques 
locaux, les autorités traditionnelles, 
les organisations de la société civile et 
d’autres acteurs aux potentiels 
conflits. Une participation accrue de 
la population au processus de 

planification communale/locale 
permet de façonner conjointement 
l’avenir. Le projet soutient également 
l’emploi en milieu féminin et jeune. 

 

Les activités sont supposées 
bénéficier directement ou 
indirectement à la population 
d’environ 140 000 habitants. 
L’hypothèse est que l’amélioration des 
conditions d’une coexistence 
pacifique pourrait contribuer à la 
prévention durable de l’instabilité, 
des conflits et d’une migration 
extérieure et intérieure anarchique.  
 

Pour le besoin de cet article, les 
recherches ne sont pas faites dans 
toute la zone d’implantation du 
projet. Elles ont été faites dans la 
seule commune rurale de Mani. La 

Sous- préfecture de Mani s’étend sur 
une étendue d’environ 10.350 Km2. 
Sur le plan administratif, elle dépend 
du département de Haraze-Albiar, 
Province de Hadjer-Lamis. Selon les 
données statistiques actuelles, la 
sous-préfecture de Mani compte 220 
villages et plus de 90 890 habitants 
(Bureau Central de Recensement, 
2021).  
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Figure 1 : Localisation géographique de la sous-préfecture de Mani. 
 

 
Vu l’immensité de sa zone de 

mise en œuvre et son envergure, le 
Projet d’Amélioration des moyens 
d’existence à l’Ouest du Tchad 
(PAMELOT) est profilé en 4 

composantes qui s’occupent chacune 
des activités précises. 

 
3.2. La planification du 
développement locale 
 

Ce champ vise à améliorer les 
capacités des structures 
administratives, communales et des 
comités locaux en matière de 
planification participative du 
développement local. Ces entités sont 
ainsi en mesure d’aborder les 

problèmes réels de la zone concernée, 
de dégager des solutions, de les 
hiérarchiser en fonction de leur degré 
de priorité et de les mettre en œuvre. 

 

 

 
 Pour l’animatrice du projet 

PAMELOT, la planification à 
beaucoup d’exigences : 

On a des critères qui sont diverses et 
variés par rapport aux différentes 
composantes : par exemple pour la 
composante numéro 1, nous 
travaillons avec la commune, nous 
intervenons dans un rayon qui ne 
dépasse pas 8 kilomètres. Les critères 
pour les villages environnants ne 
doivent pas dépasser le 8 kilomètres. 
Mais il y a des particularités dans nos 
11 communes d’interventions. Il y a 
trois cantons, le canton Mani, le 
canton Karal et le canton Melia qui est 
dans le Kanem. Pour les cantons, les 
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critères sont un peu larges, la limite va 
jusqu’à 50 kilomètres)2. 

 

Dans le cadre de cette composante 
du projet, des activités de haute 

intensité de main d’œuvre (HIMO) ont 
été initiées et ont bénéficié à 114 
jeunes qui étaient employés pour la 
construction d’une digue à but 
agricole dans la localité de Materné 
dans le canton Mani. Cette activité a 
permis aux jeunes de trouver des 
fonds de roulement pour la relance de 
leurs activités génératrices de 
revenue.  
 
3.2.1. L’amélioration des 
perspectives de revenus des jeunes 
 

Il s’agit d’améliorer les 
perspectives de revenus des jeunes de 
16 à 35 ans. Cela passe entre autres 
par la mise à disposition d’offres de 
formations initiales et continues en 
vue de soutenir le démarrage d’une 
activité indépendante notamment 
dans le secteur artisanal et 
commercial ainsi que dans les filières 
agricoles.  

 

L’objectif spécifique est 
d’améliorer les perspectives de 
revenus et d’emploi des jeunes de 11 
communes, en tirant profit du fort 
potentiel existant dans le secteur 
artisanal, commercial et agricole. 
Pour ce faire, il faut agir à la fois sur 
la demande (création d’emplois via 
l’entrepreneuriat, le développement 

de filières porteuses et l’incubation 
d’entreprises innovantes) et l’offre en 
emploi (amélioration de 
l’employabilité des jeunes via une 
formation professionnelle orientée à 
la demande des entreprises) et 
permettre une meilleure adéquation 
entre les deux comme le relève une 
animatrice locale du projet. 

Nos critères ne ciblent que les jeunes 
non scolarisés et les jeunes diplômés 
sans emploi. Donc pour ceux-là, nous 
avons des perspectives de formation 
en petits métiers d’une zone à une 

                                                             
2 Moung Bana-Faba Pakagne animatrice 
du projet PAMELOT, entretien réalisé en 
Mai 2023 à Mani 

autre. On a déjà choisi trois grandes 
communes, la commune de 
Massokory, Mossoro et Mao. Ce volet 
est attribué à un bureau d’études qui 
s’appelle AMBERO. C’est un bureau 
d’étude Allemand. Il a mené trois 
formations pilotes dans nos trois 
communes d’intervention. 
Particulièrement pour la commune de 
Mani, il est arrivé tout récemment. On 
a effectué un travail au préalable pour 
l’identification des filières porteuses 
des jeunes, ils ont travaillé avec les 
associations des jeunes et avec les 
leaders locaux pour voir leurs vues par 
rapport aux métiers des jeunes. 
Quand ils ont mené cette étude, ils 
sont revenus plus tard restituer et 
identifier les jeunes pour procéder à la 
formation. Nous avons sensibilisé et 
informé avec la plateforme des jeunes 
mais le choix et l’enrôlement sont 
individuels. Ceux qui se sentent 
concerner et qui sont dans le besoin, 
nous avons disposé des fiches pour les 
enregistrer. Pour le moment on a 
enregistré 302 jeunes pour la 
formation en petits métiers3.  

 

Pour rappel, le PAMELOT a débuté 
en 2020, pour un appui à cinquante-
cinq (55) organisations de base à 
travers une dotation en matériel, 
composée des moulins à double 
fonction et charrettes. Cette action 
avait pour objectif de soutenir les 
activités économiques existantes des 
bénéficiaires et de les inciter à 
développer des nouvelles activités 
génératrices de revenus 
complémentaires. L’appui a été 
complété par des formations en vie 
associative, gestion et mise en place 
de caisses villageoises d’épargne et de 
crédit.  

Nous travaillons bien avant d’être ici. 
Nous avons des champs au bord du 
fleuve. On cultive nos champs pendant 
la saison pluvieuse et nous faisons 
aussi la culture de contre saison 
pendant la décrue mais cela n’est pas 
permanent comme ce qu’on faisait 
dans le périmètre irrigué qui nous a 
été attribué par le projet PAMELOT et 

3 Moung Bana-Faba Pakagne animatrice 
du projet PAMELOT, entretien réalisé en 
Mai 2023 à Mani 
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mis en œuvre par ACF4. Je me rappelle 
le premier jour où les responsables du 
projet nous on réunis. On nous a 
expliqué l’intérêt de leur projet. Ils 
veulent 140 femmes pour les former en 
techniques d’agriculture de contre 
saison. Au début beaucoup de nos 
compatriotes n’ont pas cru au projet. 
Nous qui avons accepté de suivre la 
formation, nous voilà aujourd’hui en 
traine de travailler, celles qui ont 
refusé, regrettons leur choix. 
Aujourd’hui, elles cherchent à intégrer 
le groupement parce qu’elles ont vu en 
nous un changement sur le plan 
social5. 

 

À travers les propos tenus par cette 
dame, on comprend que le projet a 

apporté une valeur ajoutée sur les 
activités qu’elle faisait avant, telle que 
la formation en technique agricole, la 
continuité des activités après la 
saison pluvieuse. Aussi on note 
l’autonomisation de la femme vis-à-
vis des hommes. Ce que regrettent 
celles qui avaient refusé l’offre, à en 
juger par les propos suivants : « ceux 
qui ont rejeté le projet cherchent 
aujourd’hui à intégrer le groupe. »  
  

En 2020, le PAMELOT a 
accompagné 55 Organisations de 
base (OB) pour la mise en place de 
caisses villageoise d’épargne et de 
crédit (CVEC). Au cours du 1er cycle, 
284 femmes ont bénéficié d’un 
emprunt. En 2022, 68 OB ont été 
accompagnées dont 13 nouvelles. 600 

membres ont bénéficié d’un crédit. En 
11 mois, les 68 groupes ont mobilisé 
un montant total de 28.019.685 
FCFA. 
 
3.2.2- Amélioration des conditions 
économiques des femmes en 

milieu rural  
 

La composante 3 du PAMELOT 
s’inscrit dans le sous-axe 1 de l’axe 4 
du PND (Plan National de 
Développement) : « un environnement 

                                                             
4 Action Contre la Faim, ONG 
internationale française 
5 Fatime Abani Koubou, entretien réalisé 
en Mai 2023 à Mani 

sain avec des ressources naturelles 
préservées ».  La mise en œuvre 
partielle des activités de la 
composante 3 « Amélioration de la 

situation économique des femmes », 
est confiée à l’ONG Action Contre la 
Faim (ACF) » pour la période 2020-
2022. Elle est conçue pour renforcer 
les capacités des femmes en 
production agricole, transformation, 
stockage et conservation des produits 
alimentaires.  

 

Le focus est mis sur une 
augmentation de la productivité 
agricole dans certains oueds et la 
mise en place de groupe 
d’apprentissage de femmes comme le 

raconte une bénéficiaire : 
Moi je remercie d’abord Dieu de nous 
avoir orienté ce projet, qui nous a 
beaucoup aidé en ce sens. Avant, nous 
n’avons pas la possibilité d’avoir notre 
propre champ. On nous a trainé 
dernière les hommes pour travailler 
dans leur propre champ pendant des 
années. Si nous avons des besoins, il 
faut d’abord demander son mari, 
parfois il satisfait, parfois il refuse de 
nous donner quelques choses pour 
nos besoins essentiels6. 
 

Nous relevons dans ce discours 
l’aspect libérateur du projet qui a 
permis aux femmes d’avoir leur 
propre champ pour travailler sans la 
mainmise des hommes pour une 
marche vers l’autonomisation de la 
femme qui est exprimée avec fierté 
par une autre femme en ces termes. 

 (…) je ne sais pas comment les 
remercier mais sincèrement ils nous 
ont ouvert toutes les portes. Ils nous 
ont formé, ils nous ont appris des 
choses qu’on ne connaissait pas avant. 
Dieu merci nous avons montré nos 
capacités et aujourd’hui, nous 
sommes les grandes bénéficiaires7. 

 

6 Haoua Patcha, entretien réalisé en Juin 
2023 à Mani 
7 Iya Kachi Massao bénéficiaire du projet 
PAMELOT, entretien réalisé en Mai 2022 
à Mani 
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3 .2.3- Amélioration des 
conditions d’une gestion pacifique 
des conflits 

 

La composante 4 s’inscrit dans 

l’objectif global de l’axe 1 de la 
stratégie du Plan National de 
Développement (PND) qui est de « 
Bâtir une nation unie et créative » 
ayant comme principaux résultats 
attendus :  

  Réaliser une étude sur 
l’identification des piliers de la 
coexistence pacifique et de ce 
qui les menace au sein des 
communautés locales ;  

 Renforcer les compétences de 
comités locaux pour une 

gestion et une médiation 
adéquate des conflits ;  

 Réaliser des manifestations 
sensibilisant le grand public 
aux valeurs fondamentales 
communes et à l’établissement 
de relations empreintes de 
respect mutuel ; 

 Assurer un conseil technique 
et gérer des centres de 
jeunesse. 

 
Le PAMELOT a initié un sondage 

sur l’intolérance religieuse dans 
l’ensemble de ces 11 communes 
d’intervention. L’objectif est 
d’identifier les thèmes pertinents pour 
les sensibilisations. Aussi, il s’est agi 
spécifiquement au cours de cette 

enquête de connaitre les différentes 
confessions religieuses qui existent 
dans les zones d’intervention du 
projet, d’avoir une connaissance sur 
la perception du radicalisme, 
d’identifier les initiatives et 
potentialités communautaires en 
matière de prévention et gestion de la 
radicalisation, et d’identifier les 

                                                             
8 Kala Abdoulaye élève en classe de 3eme 
ambassadrice au CEG de Mani, entretien 
réalisé en Mai 2023 à Mani 
9ZAGHIB Mohamed, Évaluation et 
impacts des projets de proximité de 
développement rural (PPDR) sur 
l’agriculture et le développement rural 

thèmes pertinents relatifs pour la 
sensibilisation.  

 
Cette enquête a permis d’identifier 

un certain nombre d’activités à mener 
dont la sensibilisation à la 
cohabitation pacifique. Ainsi, à Mani, 
dans le cadre des activités menées 
pour la cause de cohabitation 
pacifique, un membre des élèves 
ambassadeurs se confie à nous en ces 
termes : 

Notre association des élèves 
ambassadeurs œuvre pour la paix et le 
vivre ensemble. Nous avons été formés 
pendant trois jours. Cette formation 
est axée sur la gestion de la puberté, 
les conflits entre élèves-enseignants, 
élèves-élèves, les conflits interreligieux 
et nos relations en dehors de notre 
établissement. Nous sensibilisons nos 
camarades pour éviter les conflits au 
sein de l’établissement et d’être 
pacifiques quelle que soit l’adversité.  
Nous avons constaté que depuis qu’on 
a commencé à faire cette activité, il y a 
un changement dans notre 
établissement. Les querelles sont 
moins fréquentes comme avant. Nous 
allons aussi au-delà de cadre scolaire 
pour sensibiliser la population sur le 
conflit interreligieux et le vivre 
ensemble dans la communauté8.  

 
3.3- Impact du projet PAMELOT 

 

L’impact d’une action de 
développement, c’est la situation 
issue de l’ensemble des changements 

significatifs et durables, positifs ou 
négatifs, prévus ou imprévus, dans la 
vie et l’environnement des personnes 
et des groupes et pour lesquels un 
lien de causalité direct ou indirect 
peut être établi avec l’action de 
développement9. L’impact peut être 
observé au niveau de l’individu, du 
groupe ou d’une société plus large 
(locale ou nationale).  

local. Cas des zones de montagnes du 
Nord de la wilaya de Sétif, UNIVERSITE 
FERHAT ABBAS, – SETIF, Algérie. 
https://www.ofarcy.net/documentation/
guideImpact.pdf, consulté en date du 18 
juin 2023 
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Il est souvent défini par les 
changements durables observables à 
long terme provoqués par une 
intervention donnée. Il est cependant 

plus pertinent de considérer l’impact 
comme quelque chose qui se produit 
à partir du premier jour de conception 
d’une intervention et qui se développe 
avec le temps10.   
Dès lors que l’impact constitue un 
changement observable dans la vie et 
l’environnement des personnes, nous 
confirmons les réalisations faites par 
le projet PAMELOT. Dès l’entrée de la 
ville, juste au bord de la route 
principale en allant vers Dandi, le 
projet a aménagé un périmètre de 6 

hectares équipé des pompes solaires 
pour le travail de l’agriculture de 
contre saison dans lequel y travaillent 
4 groupements. L’animatrice du 

projet nous parle de l’impact de cette 
activité menée dans le champ irrigué.  

Les impacts, ça se voient. Nous avons 
aménagé un site maraicher de 6 
hectares équipés des pompes solaires 
pour140 femmes reparties en 4 
groupements de 35 femmes qui 
effectuent les travaux de maraichages. 
Le site est au bord de la route aux vues 
de tout le monde. Les femmes qui 
travaillaient peuvent témoigner et 
quand vous venez au marché il y a des 
gombos frais, des légumes et bien 
autres produits qui montrent la 
visibilité de nos impacts dans la 
localité11. 
 

Le paramètre irrigué équipé 
des pompes solaires dont 4 

groupements composés de 35 femmes 
chacun exercent des activités 
agricoles de contre saison. 

 
 

Figure 2 : dispositive agricole dans le paramètre irrigué. 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
Source : Enquête de terrain, Mai 2023 
 

Pour faciliter la transformation 
et la conservation des produits 
agricoles, le projet a construit juste à 
l’entrée de la ville de Mani, une Unité 
de transformation et de conservation 
des produits agricoles, permettant  

                                                             
10 STEEN Folke, IMPACT – CONCEPT ET 
MÉTHODES : APPLICATIONS AUX 
ACTIONS DES ONG 
DANS LE SUD, Département de 
Recherche du Développement de l’Institut 
Danois d’Etudes 

 
aux femmes de se débrouiller et de 
mettre sous emballage leurs produits 
tels que le gombo et les tomates 
séchés et bien d’autres produits. Cet 
aspect est confirmé par le point focal 

Internationales (IDEI). 
https://abiodoc.docressources.fr/doc_n
um.php?explnum_id=198,  consulté en 
date du 22 août, 2023. 
11 Moung-Bana Faba Pakagne, 
animatrice du projet PAMELOT, entretien 
réalisé en Mai 2023 à Mani 
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de la sous-préfecture de Mani auprès 
des ONG.  

Je ne sais pas si vous avez vu à l’entrée 
de la ville de Mani, il y a deux maisons 
électrifiées nuit et jour. Et quand vous 
passez à Dandi, il y a le site qui est 
clôturé, tout le monde regarde on sait 
que c’est ACF qui a mis en œuvre cette 

phase du projet PAMELOT en 
construisant une unité de 
transformation pour les femmes de 
Mani. Les produits issus de cette unité 
de transformation sont aussi visibles 
au marché. Vous trouverez des choses 
comme la tomate et le gombo en 
poudre sous emballage et d’autres 
aussi12. 

 
Figure 3 : Centre de transformation et de conservation des produits agricoles. 

 

Source : Cliché d’Abdarazak Brahim, mai 2022 
 

Le témoignage de l’impact 
positif et visible du projet Pamelot 
dans la zone de Mani est attesté par 
le proviseur du lycée de Mani qui 
l’exprime en ces termes :  

Je témoigne l’impact des activités 
menées par l’ONG. Nous avons 
bénéficié de la construction de trois 
salles de classes et un groupe d’élèves 
issus de notre établissement a été 
formé dans le cadre de la cohabitation 
pacifique en milieu scolaire. A travers 
cette formation, nous retenons que 
cette année nous avons recensé zéro 
cas de violence dans notre lycée. Je 
vous dis sincèrement l’impact est 
visible13. 

 
Des avis contrastés 
Nous constatons qu’après avoir fait 

parler les différents acteurs sur  

                                                             
12 Michet Abadam Mahamat, entretien 
réalisé en Mai 2023 à Mani 

 
l’impact du projet, les avis sont 
partagés selon qu’on est dans le camp 
des bénéficiaires et des non 
bénéficiaires. Le premier camp donne 
toujours l’impression que tout va bien 
et le projet a réalisé des choses 

considérables même si les mains sont 
liées par rapport à la conception du 
projet. A contrario, l’autre camp 
pense que les réalisations faites par le 
projet ne reflètent pas la réalité 
sociale de la communauté.  
 

À côté du discours huilé, 
lénifiants des animatrices et quelques 
bénéficiaires du projet se trouvent à 
l’inverses des paroles amères tant des 
autorités que des citoyens non-
bénéficiaires et même les 

bénéficiaires du projet à l’exemple de 

13 Abana May, Proviseur du Lycée de 
Mani, entretien réalisé en Mai 2023 à 
Mani 
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la suivante déclaration d’une autorité 
traditionnelle : 

Il y a des ONG qui font le travail sans 
même nous consulter. On ne peut pas 
les interdire à intervenir mais on réagit 
toujours. Elles ne connaissaient pas 
bien le terrain. Certaines construisent 
des bâtiments pour la communauté 
dans des zones d’inondations et 
quelques années après les bâtiments 
s’écroulent et c’est une perte pour la 
population. Nous voulons que les 
choses durent même après le départ 
des ONG. Je prends l’exemple de Guité 
ils ont construit un CEG dans une 
zone d’inondation. Tôt ou tard, la 
construction finira par céder. Si on 
nous avait consulté la construction du 
CEG devrait se faire à Dandi, soit à 
Mani ou soit à Karal puisque les 
villages comme Guité, Miteriné sont le 
prolongement du lac. On lutte aussi 
pour l’équiter d’investissement des 
ONG au niveau des villages. Notre 
souhait et de voir tous les villages 
bénéficier des projets et qu’on 
n’admette pas aussi le doublons d’un 
projet dans le même village14. 

 
3.4- Le projet PAMELOT vu par les 
non bénéficiaires 

Pratique de népotisme 
Moi je suis vendeuse, je me débrouille 
puisque je n’avais pas la force pour 
faire un champ. Je vendais du parfum 
pour les femmes. Avant c’est bien 
rentable mais maintenant mon 
business ne marche plus. Quand 
l’ONG demandait les femmes pour les 
appuyer ou les former, nous on le 
voyait mais comme je n’avais pas 
quelqu’un pour m’appuyer je n’ai pas 
bénéficié du projet. Nos autorités 
privilégiaient toujours leurs proches 
au détriment de nous autres. Le projet 
est sélectif. Il choisit par affinité et 
comme je l’avais suggéré ci-dessus, il 
faut un parrain pour que l’on soit 
retenu. Nous, dans la tradition Kotoko, 
si on ne vous invite pas à prendre part 
sur quelque chose, on ne s’invite pas. 
C’est la raison pour laquelle, je ne suis 
même pas approchée du projet15.  

                                                             
14 Abicho Alhadj Abba, entretien réalisé 
en Mai 2023 à Mani  
15  Habibatou Massan, entretien réalisé 
en Mai 2023 à Mani 

Partage de responsabilité en cas 
de faillite 

D’autres personnes pensent qu’être 
bénéficiaire du projet leur apporte 

plus d’ennuis. Elles préfèrent être 
seules et tranquilles que d’être dans 
un groupe où tout le temps l’on peut 
être stressé comme c’est le cas de 
cette dame : 

Je suis informée de leur présence dans 
la localité. Je les voyais travailler avec 
les femmes, certaines ont bénéficié de 
fonds sous forme de crédit pour 
débuter leur commerce. Mais ce que je 
déplore dans cette pratique quand y’a 
faillite, il réclame à tout prix leur 
argent. Les querelles entre les femmes 
pour des raisons diverses sont 
fréquentes, chose que j’évite depuis 
toujours.  Il y’a aussi mon conjoint qui 
n’apprécie pas que je sois dans le 
groupement et je ne peux pas le 
contredire pour mettre à mal notre 
foyer. Voilà les raisons qui font que je 
ne suis pas bénéficiaire du projet16. 
 

          Malgré la manifestation de leur 
mécontentement, nous constatons 
que la communauté est 
unanimement d’accord sur le fait que 
le projet leur a apporté beaucoup 
d’avantages, quand bien même elle 
déplore la manière dont le projet est 
organisé.  Pour beaucoup des 
membres de la communauté, l’ONG 
doit penser à agir de manière 
équitable et impliquer impartialement 
toutes les couches de la société, 
comme le déclare un notable :   

Je serai très ravi de voir un frère 
réussir, parce que ça contribue 
énormément à l’essor économique de 
la localité. Mais il y a des choses que 
j’aimerai évoquer avec les ONG ce sont 
la concertation, la conception du 
projet en accord avec la communauté 
et l’équité, il faudrait que tout le 
monde bénéficie du projet17.  
 

La question genre à tout bout du 
champ irrite 
           Au nombre de voix qui se 
lèvent pour décrier les ratés du projet 

16 Hadja Mahamat, entretien réalisé en 
Mai 2023 à Mani 
17 Seina Mahamat Notable, entretien 
réalisé en Mai 2023 à Mani 
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Pamelot, se trouvent même celles des 
notables, qui d’ordinaires sont 
élogieuses vers les projets ou sont 
muettes par devoir de réserve.  
 

     Ainsi, quelques chefs traditionnels 
déplorent le déséquilibre provoqué 
par l’ONG dans certains foyers en 
privilégiant le genre.  Pour l’un d’entre 
eux, toute la population doit être 
traitée de la même manière pour 
éviter les conflits au sein de la 
communauté. Et c’est ainsi qu’il 
aborde le sujet sans langue de bois :     

La plupart des ONG qui interviennent 
ici, s’occupent beaucoup plus de la 
question genre alors que la majorité de 
la population est nécessiteuse que ça 
soit les hommes ou les femmes. Les 
ONG doivent orienter leurs activités 
vers les hommes pour équilibrer les 
besoins de la population. Dans notre 
tradition, la femme a sa place tout 
comme l’homme aussi mais 
malheureusement avec l’arrivée des 
ONG, certaines femmes veulent 
transgresser les règles en oubliant 
qu’elles ont le devoir de s’occuper du 
foyer. Quelque fois ça crée même des 
tensions conjugales voire divorce, 
parce que les revenus ne sont pas 
équilibrés. Certaines femmes 
contribuent énormément et ça 
stabilise la famille sur le plan 
financier. Alors, moi je suggère pour 
éviter le d’équilibre financier dans la 
famille et éviter les tensions conjugales 
que les ONG adoptent d’autres 
stratégies pour impliquer les hommes 
dans leurs activités18.  

 
4.DISCUSSIONS 

 
Depuis les années 1950, les 

pays pauvres bénéficient d’aides 
extérieures dont l’objectif principal 
est de promouvoir le développement 
selon ses concepteurs. Ces aides 
répondent généralement à des 
multiples considérations 
géopolitiques et géostratégiques 
souvent dictées par l’atmosphère 
politico-socio-économique.  

                                                             
18 Seina Mahamat Notable, entretien 
réalisé en Mai 2023 à Mani 

En effet, les apparences qui 
caractérisent les programmes de 
l’aide internationale sont complexes 
et difficiles à démêler. Elles vont de la 

générosité (D. Darbon, 2009) pour les 
naïfs à l’égoïsme pour les esprits 
critiques. Quand bien même les 
paradigmes de développement ont 
évolué depuis la fin de la Seconde 
Guerre mondiale, l’approche de l’aide 
internationale reste la même : un 
modèle fondé sur l’expérience 
occidentale qui s’est érigé en solution 
universelle et est transféré d’un pays 
donateur au pays récipiendaire (D. 
Darbon, 2009).  

 

Le modèle est ici entendu 

comme une doctrine d’action, un 
schéma de politique ou d’instrument 
censé servir de référence à 
l’élaboration des politiques nationales 
récipiendaires de l’aide internationale 
(A. Chartier & M. Rivière, 2018). 

 

Au-delà de leur extrême 
variété, force est de reconnaître que 
les ONG d'aide au développement 
partagent un discours commun. Elles 
se définissent comme une alternative 
aux opérations de coopération 
classique. En effet, face à l’absence de 
l’État pour des projets transparents et 
capables de booster le développement 
des populations des pays pauvres 
comme le Tchad, l’aide au 
développement à travers les ONG 
représentent une alternative et un 
espoir de développement pour les 
paysans.  

 

D’apparence, ces ONG 
présentent les qualités d’acteurs 
susceptibles d’aider les paysans en 
quêtes des moyens de productions. 
Mais lorsqu’on regarde de près la 
conception de leurs activités, 
décisions et actions, on s'aperçoit que 
celles-ci n'accompagnent que très 
rarement un projet préexistant lancé 
par les populations.  
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C’est ce que dénoncent dans le 
cadre de la présente étude, quelques 
personnes enquêtées qui trouvent 
que le projet PAMELOT est sélectif, ou 

qu’il est entaché de népotisme dont 
les propos sont rapportés ci-haut. 
Aussi, Les thématiques abordées, les 
acteurs visés et les procédures de 
l’implémentation ne prennent pas en 
compte les réalités locales des 
populations bénéficiaires.  

 

À cet effet, les propos rapportés 
ci- haut d’un chef traditionnel qui 
trouve que la priorisation du genre 
dans le PAMELOT est un goulot 
d’étranglement pour la réussite dudit 
projet, montre l’inadéquation du 

projet avec les réalités des 
populations de la localité de Mani, 
une société patriarcale encrée dans la 
nuit, qui privilégie l’homme et le place 
au centre de tout projet. 

 

Sur la question de l’aide au 
développement de manière générale 
et des interventions des ONG en 
faveurs des paysans en particulier, il 
y a une littérature qui a abordé ces 
problématiques et a tiré des 
conclusions fort intéressantes. 
Cependant, au regard de nos données 
issues de cette recherche sur le projet 
PAMELOT dans la commune rurale 
de Mani, ces conclusions nécessitent 
d’être discutées et nuancées D. Moyo 
(2009) dans son ouvrage a évoqué ce 
qu’il qualifie de fatalité, la politique 
d’aide au développement menée dans 
les pays africains.  

 

Pour lui, cette politique est 
sans effet. Il affirme sans langue de 
bois que, l’aide n’a pas marché. Que 
le cycle s’arrête. L’auteur propose un 
nouveau modèle de financement qui 
peut assurer la croissance 
économique et contribuer à réduire la 
pauvreté dans les pays du sud. Il 
s’interroge aussi sur des actions 
entreprises au cours des cinquante 
dernières années où des milliards ont 

été déversés au nom de l’aide au 
développement.  

 

Il va jusqu’à qualifier 
l’investissement de négatif : « l’aide a 
rendu plus pauvres les pauvres et a 
ralenti la croissance » (D. Moyo, 2009, 

p. 24). 
 

A quelques nuances près, 
Gilbert Rist (2013) dans un article 
examine de manière rétrospective les 
mesures prises par les acteurs du 
développement. Pour lui, après 40 
ans de projets de développement pour 
l'Afrique, il est évident que les 
Africains vivent moins bien qu'à 
l'époque de l'indépendance 
qu'aujourd'hui, et pourtant, personne 
ne semble vouloir tirer les 
conséquences de ces événements. 

 

L'auteur se demande pourquoi 
les organismes chargées de 
développement refusent d'aborder de 
manière explicite et de tirer des leçons 
des expériences passées, car « le 
développement est toujours considéré 
comme un impératif incontestable 
malgré les échecs passés. Ce 
phénomène est bien connu et ne se 
limite pas à l'Afrique. Même dans les 
pays du Nord, les résultats et 
conséquences des projets d'aide au 
développement sont considérables et 
contestables. On prétend promouvoir 
le bien-être, mais on multiplie les 
exclus ; on continue de les exclure » 
(G. Rist, 2013). 

 

  Les conclusions fortes de ces 
auteurs méritent d’être discutées au 

regard des résultats que nos 
recherches sur le Projet PAMELOT 
présentent. En effet, affirmer sans 
ambages que l’aide au développement 
est sans effet, nous parait trop 
excessif. Cette aide au développement 
telle nous la voyons à travers le projet 
PAMELOT, quand bien même qu’elle 
ne prend pas en compte toutes les 
réalités locales, elle est néanmoins 
concrète.  
 

Elle se manifeste en activités 

concrètes que les bénéficiaires 
pourraient avec intelligence 
réorienter à leur guise dans la mise en 
œuvre.  
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Aussi, affirmer que l’aide au 
développement a rendu pauvre les 
bénéficiaires ou que les Africains 
vivent moins bien aujourd'hui qu’à 

l'époque de l'indépendance, nous 
parait démesuré.  

 

Car dans le cas pratique du 
projet PAMELOT, il est constaté, une 
nette amélioration des revenus de 
beaucoup des bénéficiaires quand 
bien même l’inclusivité reste sujet à 
caution. Plus loin, l’auteur fait une 
comparaison des trente dernières 
années passées des pays comme le 
Malawi, le Burkina Faso et le Burundi 
qui disposaient d’un revenu par 
habitat supérieur à celui de la Chine. 

 

A la différence de ces pays 
africains, la Chine a réussi à accroitre 
sa croissance économique tout en 
attirant aussi un bon nombre des 
investisseurs étrangers. Ces pays 
africains sont très loin de cette réalité. 
Car « l’aide assignée officiellement à 
des secteurs sociaux et économiques 
vitaux est utilisée directement ou 
indirectement pour financer des 
dépenses improductives » et aussi 
« nourrit la corruption » (Gilbert Rist, 
2013, 98-99) et bien d’autres 
pratiques néfastes telles que le 
maintien des Etats sous la 
dépendance de leur donateur, 
l’étouffement de secteur 
d’exportation, etc.  
 

        Certes, il y a lieu de reconnaitre 

que l’aide au développement au 
niveau des Etats a engendré 
beaucoup des vices que l’auteur-ci le 
relève, cependant, ces dernières 
années, on assiste à une réorientation 
de la façon d’exécuter les aides. 
Aujourd’hui, les aides au 
développement à destination des 
populations se mettent en œuvre de 
plus en plus par les acteurs privés 
plus contrôlables (ONG, agences, 
associations).  
 

Ce qui minimise la corruption, 
le détournement et par conséquent 
bénéficie un peu plus aux 
destinataires finaux.  

I. Bergamashi (2011), dans son 
travail a examiné la question des 
pratiques concurrentes entre les ONG 
de développement dans un terrain 

conquis. Elle a abordé la question de 
la lutte contre la pauvreté par les 
institutions d'aide internationale. Elle 
a clairement démontré que dans le 
contexte malien, la lutte contre la 
pauvreté a également entraîné des 
pratiques contrastées par les 
institutions en charge du 
développement, qui semblent ne pas 
avoir le même objectif pour la même 
cause.  

 

Il est vrai que ces dernières 
années, l’aide au développement se 

met en œuvre de plus en plus par des 
acteurs privés qui chacun a son 
agenda, sa philosophie, ses 
orientations. Par exemple, ici dans le 
cas du projet PAMELOT, il y a des 
ONGs constituées en consortium qui 
mettent en œuvre ce programme. 

 

Mais s’il survient un cas de 
corruption, de malversation, ce n’est 
la responsabilité de de la conception 
de l’aide au développement. C’est 
juste un manquement de la 
planification des activités par les 
personnes chargées de la 
gouvernance du projet. Lequel 
manquement peut être rapidement 
être corrigé sans que cela ne puisse 
être porté au crédit du projet.  
 
 
 
CONCLUSION  
 

Pour le besoin de cet article 
basé sur les données de recherche de 
terrain, nous avons mené une étude 
sur la perception locale de l’aide des 
ONG de développement dans la sous-
préfecture de Mani. L’étude nous a 
conduit à nous intéresser à un projet 
de développement PAMELOT (Projet 
d’amélioration des moyens 

d’existence à l’Ouest du Tchad), une 
initiative de la GIZ sur financement de 
Ministère fédéral Allemand de la 
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coopération et du développement 
(BMZ). 

 

La réalisation de cette étude 
est faite par notre séjour sur le terrain 

qui nous a donné accès aux 
informations à travers les entretiens 
qui ont donné l’occasion à nos 
interlocuteurs de s’exprimer 
librement sur la thématique. Les 
déclarations des enquêtés ont été 
complétées par nos propres 
observations des différentes 
situations et réalisations faites dans 
le cadre de ce projet. Aussi, nous 
avons fait recours aux différentes 
sources documentaires qui ont 
abordé des thèmes relatifs à notre 

travail pour le besoin de la discussion 
des résultats. 

 

Ainsi, les données en notre 
possession montrent que les effets du 
projet PAMELOT sont visibles et 
palpables dans la commune rurale de 
Mani à savoir la construction des 
bâtiments abritant les Unités de 
transformation et commercialisation 
équipées pour aider les femmes à 
transformer leur produit agricoles, 
l’aménagement de six hectares 
équipés de pompe solaire pour la 
culture de contre-saison, la 
construction d’une digue à but 
agricole et les différentes formations 
faites pour la diversification et 
l’autonomisation des activités dans le 
domaine tels que le commerce, la 
formation en petits métiers.  

 

Notre analyse démontre que 
l’avènement du projet dans la localité 
a une importance sociale et contribue 
à l’amélioration des conditions de vie 
de la population de Mani. Ce projet, à 
travers ces différentes composantes 
touche quelques secteurs d’activités 
importants tels que l’agriculture, le 
commerce, l’éducation et la formation 
professionnelle.  

 

Pour se rendre compte de 

l’évidence, il suffit de faire un tour de 
la ville pour constater les faits. Les 
produits issus de l’agriculture de 
contre-saison sont visibles au marché 

ainsi que les bâtiments construits qui 
concrétisent la réalité du projet dans 
sa zone d’action.  

 

Cependant, dans les détails de 

la conception et de la mise en œuvre 
du Projet Pamelot, il a été relevé 
certaines pratiques que soutient le 
projet et qui froissent les valeurs 
morales locales et les traditions 
séculaires. Des concepts comme 
l’autonomisation de la femme, la lutte 
contre le mariage précoce, la 
scolarisation de la jeune fille sont des 
tabous qui heurtent les sensibilités. 

 

Elles mettent à mal les valeurs 
locales sur lesquelles reposent la 
société Kotoko, une société très 
conservatrice. Pour une partie de la 
population, transgresser ces règles 
constituent une forme de déviance 
vis-à-vis des normes et principes 
sociaux établis par la communauté. 

 

Car le fondement d’une société 
digne c’est d’abord le respect de ses 
us et coutumes qui assurent le bien-
être social de tous. 
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